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Les plantes établissement deux grandes types d’endosymbioses racinaires avec des 
microorganismes du sol : l’association très ancienne entre les champignons endomycorhiziens à 
arbuscules et plus de 80% des espèces végétales, et la symbiose plus récente associant des bactéries 
fixatrices d’azote, les Rhizobium, à des Légumineuses. La mise en place de ces associations 
implique des échanges de signaux qui permettent d’une part la reconnaissance et d’autre part 
l’activation du programme symbiotique de l’autre partenaire. Il y a vingt ans les signaux 
symbiotiques produits par le partenaire bactérien de la symbiose Rhizobium-Légumineuses ont été 
identifiés et caractérisés. Ces signaux, appelés facteurs Nod, sont des lipo-chitooligosaccharides (1). 
L’utilisation de légumineuses-modèles a permis d’identifier plusieurs gènes végétaux impliqués 
dans la perception et la transduction des signaux Nod, parmi lesquels plusieurs gènes contrôlent 
également la formation de mycorhizes à arbuscules. Ces gènes symbiotiques « communs » ont été 
recherchés chez une plante non-légumineuse, le riz, ou il s’avère qu’ils sont également nécessaires 
pour la symbiose endomycorhizienne. Récemment des signaux symbiotiques sécrétés par le 
champignon mycorhizien à arbuscules Glomus intraradices ont été purifiés et caractérisés (2). 
Comme les facteurs Nod ces signaux, appelés facteurs Myc, sont des lipo-chitooligosaccharides qui 
peuvent induire des réponses de l’hôte dépendantes des gènes symbiotiques communs. Deux 
réponses importantes de ces facteurs Myc sont la stimulation de la formation de mycorhizes à 
arbuscules chez des espèces de plantes appartenant à diverses familles (Légumineuses ou Fabacées, 
Astéracées, Apiacées), et la stimulation de la croissance et de la ramification des racines, étudiées 
chez la légumineuse-modèle Medicago truncatula. Une autre similarité intéressante entre ces deux 
endosymbioses racinaires a été mise en évidence récemment chez Parasponia andersoni, une des 
rares espèces non-légumineuses capables d’être nodulées par les Rhizobium. Il a été montré chez 
Parasponia qu’un gène codant pour un récepteur à domaines LysM contrôle à la fois la 
mycorhization et la nodulation (3). De plus, ce récepteur ressemble beaucoup au récepteur des 
facteurs Nod qui intervient en amont de la voie symbiotique commune chez les légumineuses. Ces 
résultats permettent une meilleure compréhension de l’évolution des mécanismes de signalisation 
impliqués dans les endosymbioses racinaires, et ouvrent la voie à l’utilisation de nouvelles 
molécules naturelles et très actives en agriculture. 
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